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2. Plateros (Planeteros) proximus iiov. s|).

Kloiifjatiis, |»ariill«'liis
,

picoo-nijfcr, rlylfis lliivis, n'ijioiie s< ii!('||;iri iiirnscnla
;

IVoiilo inlor ocnlos proininiila ; aiiltMuiis hrcvilcr liirsiilis, a|)i('nin versus sciisini

nlloniialls, nrliculo sccmulo hi'ovissimi»
;

[d'ollioracc sat iiilidi», iii)cli(|ii<> atifriislc

rulo-liinhalo, sublilissiiuo piihosconlt', ialiliidiin' itasali |)ariiiii liroviore , apicciii

versus sal valdc anjjiistalo, aiitico lotmidalo-lolialo, hasi titriiKjiK' Icvilcr sinualo,

lalcribus sal aiigiislo rcllcxis, incdio |»aididiun sliiiialis, aiifjidis aniicis fore iiiillis,

poslicis paiiliiin (^xlroi'smn pi'odiu-lis
,

panmi aciilis, disco ina<'(jiiali , aiilicc cari-

mila abhrcviala p()sli( ('(pi(> lov(M)la ()l)lon|Ta l()ii|jilii(liiiali ; sculcllo sidxpiadralo

,

lunj'iludiiialiter solcalo, apicc InincaU»; olylris hrcNilcr |)nl)('sc('ii(il)iis
, (j-coslatis

,

ooslis sid)ae(pialil>iis, iiilcrvallis sat ro|fnlarilor {{uadralo-piinclalis.

cf. llucusquo invisiis,

Ç . Aiilpiiiiis articulis mediis, a toiiio indc, sat compressis, eloiijjalo-lrian^jii-

larihus, ultimis sid)cyliiidricis ; al)doiiiino s('<>iTicnlo ultiino sotiiiliiiialo.

Lon{;. 7 milliin. ; lal. i millim. i/a,

Himalaya : Dardjiling (Harmaiid, 1890). d*, 9. —Miis(^iim de Paris.

Ti-ès voisin de P. IIarma)tdi décrit ci-dessus, mais distinct par la forme

un |)eu plus allongée, par les antennes (9) à articles sensiblement plus

aplatis, triangulaires, le deuxième très court, par le protliorax moins trans-

versal, plus atténué en devant, plus fort 'ment arrondi à son boi-<l anté-

rieur, hordé, dans tout son pourtour, d'un étroit liséré roussâtre et par la

tache scutellaire commune des élytres.

Description d'un DoncinioN, de la Turquie d\4sii': [Col.),

PAR M. Pic.

Dor.cADiON liNviciNLM 9. —Modérément large, noir, assez densément

revêtu en dessus d'une pnbescence grise, les élytres étant oiiiés de bandes

longitudinales alternées, grises et foncées. Tête petite, sillonnée sur le front

et le vertex, pubescente de gris, ornée sur le vertex de deux macules

foncées; antennes noires, indistinctement annelées de gris à la base de

quelques articles, courtes, modérément pubescentes, à i^' article gros, un

peu plus long que le 3% plus court; protborax court el très large, muni

d'une épine latérale assez prononcée mais émoussée, sdlonné et orné d'une

bande grise sur le milieu, à ponctuation forte el espacée, noir fauve de

chaque côté du disque en dessiis et pubescent de gi'is sur les côtés; écusson

en triangle allongé, pubescent de gris; élytres un peu ovalaires, relative-

ments court, séparément arrondis à l'exti'émité, un peu diminués en avant

(les épaules sont légèrement avancées et subaiTondies ) et davantage en

arrière, revêtus d'une pnbescence grise interrompue par des bandes longi-

tudinales et des macules présulurules variables d'un noir fauve; les bandes
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foncées sont au nombre de trois : une complèle sur l'arêle laléi ale qui est

coslifornie, une deuxième hume'rale assez large el presque droite, n attei-

gnant pas Textremilé, celle-ci légèrement costiforme en avant, une troi-

sième éiroile interne, peu marquée, parallèle à la suture et fondue posté-

rieurement avec une large macule antéapicale de mêmepubescence; la

suture esl étroitement et le bord latéral lai'gernent pubescents de gris, et

entre les ti'ois bandes foncées se monlrenl deux bandes grises larges et bien

distinctes, la première externe arquée et complète, la deuxième interne

presque droite, celles-ci presque jointes avant l'extrémité; dessous du corps

foncé, pubescent de gris; pattes foncées, également pubescentes. Longueur,

10 millimètres. Turquie d'Asie : Diarbekir (ex Mniszecli, in collection du

Muséum de Paris, sous le nom de vicinum Kind.).

Cette espèce est caractérisée pai* la forme du corps jointe à son revête-

ment; elle peut prendre place dans le voisinage des clnctcllmn Fi'm; Pio-

chardi Kr. , tout en étant bien distincte par son faciès; plus l'obuste que

liligiosuui Cigll). 9, plus déprimé .et moins long que variegatuin Gglb.,

dont elle copie un \)ou le dessin.

Contribution a l étude de la bépabtition gÉogiiapiiique

DU genre NiPHARGUSen FnANCE ET DANS LE NoRD DE l JtALIE,

PAR M. Armand \irk.

(LABORATOini: Di; M. lk professeur Edmond Perrier.)

Les recherches que nous avons poursuivies dans les cavernes, depuis

189/1, nous ont fourni de nombreux matériaux. Beaucoup ont déjà été

déterminés et mis en œuvre, en particulier nos Amphipodes, que M. Ghe-

\reux a bien voulu examiner avec beaucoup de soin. Sans empiéter sur

les travaux de cet éminent ]iaturaliste, nous allons examiner ici succinc-

tement la distribution géograjihique des animaux que nous avons récollés

ou que nous avons actuellement en mains.

Tous nos Amphipodes souteri-ains rentrent dans le genre Niphargus.

Ce genre, auquel on a longtemps contesté une autonomie propre, doit

cire considéré de plus en plus comme un genre véritable et non comme

une section du genre Gammarus.

Outre la cécité absolue qui le caractérise, la forme des divei's appen-

dices du corps doit le faire maintenir.

Nombi'euses en sont les formes, et nos propres recherches nous en ont

fait trouver huit espèces bien caractérisées en France et deux en Italie.

Bien que les récoltes soient, dans ce groupe, encore trop peu nom-

bi'euses pour que Ton j)uisse songer à préciser d'une façon absolue leur


